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n e tendre idylle s'est nouee entre
George, fils du riche Lord Illing-

worth et Sylvia, la tille cFtm modeste Pasteur qui doit gagner sa
vie comme dame de compagnie d'une vieille et indulgente amie
des Illingworth.

Ce jour-la, Sylvia accueille George avec plus de joie encore
qu'a l'habitude : elle est certaine, maintenant, que leur amour
aura cree de la vie : dans quelques mois Sylvia sera mere.

Mais le bonheur de George a cette revelation, est de courte
duree.

II sait que ni Lord Illingworth — imbu des prejuges de
classe — ni le pere de Sylvia — qui ne voit la vie qu'a travers
les principes rigides de la morale et de la religion — n'absou-
dront leur faute ; il n'ignore pas que ni l'un ni 1'autre n'acceptera
une union qui serait, pour lui, une mesalliance et, pour elle, l'ab-
solution d'un peche.

Cependant George aime Sylvia, sincerement, passionnement,
et cet amour lui donne le courage d'affronter la colere de Lord
Illingworth.



|i ans la vaste et
troide demeure

seigneuriale, line scene
atroce oppose les deux
homines.

Rien ne peut flechir
le vieux Lord.

— II y a deja eu des
batards dans la famille,
lance-t-il durement a son
tils. Mon secretaire te
dira combien on les paie.

Dechire, George de¬
cide de fuir avec Sylvia.

Elle l'attendra, cette
nuit, et ils partiront pour
construire ensemble leur
bonheur.

Mais la malheureuse
jeune fille attend vaine-
ment George... II ne vient
pas.

Au matin, folle d'in-
quietude, elle va voir
Lord Illingworth :

— Mon lils s'est em-

barque cette nuit pour
les Indes. Vous ne le
verrez plus.

Brisee de douleur, elle repousse l'argent qu'il lui offre,
et part seule, toute seule, avec l'enfant qu'elle porte en elle.

ingt ans plus tard, Sylvia, toujours seule, vit modes-
tement en donnant des lecons de piano.

Elle n'a jamais eu de nouvelles du pere de son enfant,
Gerald, qui est precepteur dans une riche famille londo-
nienne — celle de Lord et Lady Hustanton — et qui ignore
toujours le secret de sa naissance.

Cependant, George, devenu Lord Illingworth, varentrera
Londres, apres avoir acquis aux Indes, une notoriete telle que,
des avant son retour, les salons et les clubs se le disputent.

\/i ais, des son arrivee, le nouveau Lord Illingworth que_L A ia vje rude des Indes a aguerri, qui souff're toujours
de l'injustice des hommes, qui n'a jamais pu se plier a la
stricte observance des sacro-saints "principes" de la haute
societe, decide de secouer le joug des traditions sous lequel
il ne veut pas risquer de perdre sa chere liberte.

Sa franchise, son langage sans detours ne sont pas sans
choquer eeux qui l'entourent ; mais il est Lord Illingworth,
le heros des Indes T

hez les Hustanton, Gerald, a rencontre la ni&ce des
maitres de maison, Hester, qui, elevee en Amerique, n'a

point, elle, le prejuge de
classe qui etouffe son
oncle et sa tante.

Elle aime Gerald.
Gerald 1'aime.
Pourquoi ne se ma-

rieraient-ils pas ?
Gerald, fou de joie,

va dire son bonheur a sa

m^re.
Mais elle, se souve-

nant de sa douloureuse
experience passee, ne
veut pas que son lils
sou Ifre eomme elle a
soulfert.

Fais attention a

ces gens, Gerald... fais
attention.

f erald retourne chez
Lord et Lady Hus¬

tanton. qui ne sont pas
pen tiers de donner une
reception a laquelle
assistera l'homme du
jour : Lord Illingworth.



Celui-ci, parmi cesgrotesques, n'e-
prouve de la sympathie
que pour Gerald, qu'un
incident lui a permis
d'apprecier.

Lord Illingworth et
Gerald bavardent ensem¬
ble. Gerald confie a Lord
Illingworth la souffrance
qu'il eprouve a vivre pres
d'etres aussi medioeres.
Lord Illingworth prend
Gerald en estime : s'il le
veut, il deviendra son
secretaire et il l'emme-
nera avec lui aux Indes,
oil il pourra se ereer une
situation.

— Mais je ne suis pas
seul, murmure Gerald...

— Vous dependez de
quelqu'un ?

-— Qui... ma mere.

— Faitesvenir votre
mere ! je lui parlerai. Je
lui expliquerai qu'elle ne
uoit pas, par amouregoi'ste, gener ce qui doit etre le debut de votre carriere.

Le lendemain Sylvia se rend chez Lord et Lady Hustan-ton. File se trouve face a face avec Lord Illingworth.lis se reconnaissent immediatement. On les laisse seuls.
Lord Illingworth apprend done que Gerald est son lils,mais Sylvia denie le droit de s'oceuper du bonheur de Gerald

a un pere, qui l'a abandonne des avant sa naissance.
Lord Illingworth reconnait sa faute, bien qu'il se soitbattu avec son pere au cours de la fameuse nuit d'il v a vingtans. Mais il conjure Sylvia de laisser Gerald partir avec lui.
— Que Gerald vienne me parler, demande Sylvia.

Pendant qu'elle dit a son fils, en ne lui rdvelant cependantpas toute la verite — que Lord Illingworth n'est pas
un homme digne d'admiration, celui-ci, dans une piece voi-
sine, apprend d'Hester son amour pour Gerald.

Emu, plus qu'il ne veut le paraitre, Lord Illingworth
promet a Hester qu'elle sera la femme de Gerald, et, pater-
nellement, il l'embrasse.

Gerald surprend ce baiser, et se meprenant sur sa signi¬
fication, il injurie Lord Illingworth.

Une heure plus tard, a son cercle, il 1'ofFense plus grave-
ment encore, lui jetant une coupe de champagne au visage.

Au grand etonnement de tous, Lord Illingworth, pale
comme un mort, ne riposte pas... et s'en va, sans dire un mot.

ester, aflolee, court dire a Sylvia ce qui vient de se
passer.

Sylvia, alors, raconte tout a Gerald.
Tu viens d'insulter ton pere.
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ffondre, comprenant ce que sa conduite a eu d'abomi-
nable, Gerald s'enferme dans sa chambre.

Sa mere, folle d'angoisse, a beau le supplier d'ouvrir :
Gerald n'entend rien... il veut mourir.

Mais Hester est allee prevenir Lord Illingworth qui
accourt.

La porte vole en eclat.
Au cours d'une scene d'un pathetique intense, Lord

Illingworth pardonne a Gerald.
— "Pour ta mere qui a souffert".
Et le lendemain matin, Lord Illingworth met son projet

a execution : il partira avec Gerald pour les Indes.
— Mais il faut quatre billets, dit-il,
— Quatre ?
— Oui... ce n'est pas maintenant que je te separerai des

deux etres qui te sont le plus cher au monde : Ta mere et ta
fiancee.

FIN
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